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t ranger unt' Ix.nnc nnu- qui s'ent ohargée de m peiiflon, bien
qu'elle ne connut pas le s^ujet. Klle a lur'ine pensé à lui procurer
le néceswiiri» pour otl'rir le saint sacrifice de la messe et exercer
le saint ministère.

Nous avons déjà j)révenu nos jeuiu»s sétniimristes de nous
aider à payer nos dettes, par leurs prières, et je suis sûr que pro-
fesseurs et évêques seront de la partie. Nous disons: nos
dettes, nos bien chers Frères, car aussi bien mon digiu' Coadju-
teur que moi, nous regardons comme t'ait à nous-nu'mes ce qui
>era fait en faveur de notre séminaire.

Nous prorit(ms le la eircoiistanee pour remercier du fond d-

notre c(cur plusieurs de nos missionnaires (jui ont été pour
beaucoup et j)our la partie la plus diflicile, l'un dans la formation
ih'fs deux premiers prêtres dont nous avons parlé, les autres pour
la préparation de plusieurs sujets sur les(|uels nous avons i\v>i

(spéram-cs bien fondées.

L'obligation où nous nous trouvons de construire une cathé-
drale plus sj)aeieuse et surtout plus durable que eelle dont nous
iu)us servons encore, augmente b(>aucoup nos difficultés pécu-
niaires; nuiis depuis près d'un demi-sièt le (pie îious sommes dans
le pays, .sauf des cas tout à fait exceptionnels, en voyagi;, tou-
jours à la veille de manciuer i\v nécessaire, nous l'avons toujours
trouvé. Nous sommes trop habitues aux bienfaits de cette
i'rovidonoc de I)itu, pour iu- ptt^ compter sur

'"'

On a paru sur))ris de ce que nous apj)elo'- établisse-
ment: Séminaire, et non ( ollège. Le Sémir ' ('. F.,

est surtout destiné à former rasi)irant au sect --ieiu'e

et à la piété. Le (••diège, je veux le croire, i as la

piété, mais on y adnu't tous les jeunes gens qu- . à la

science sans distijicticm, (|u'il s'agisse (Vex\ faire des ,,. es, ou
<les hommes occuj)ant dans le monde des positions libérales A
en juger par ce (|ue nous voyons de notre temps, uiédccins, avo-
cats, honnues de loi, industriels, ne vous feront pas défaut de
!«itôt, tandis (pi'il nous faut ih^i^ prêtres formés |)our le pavs. La
multiplicité des langues (pii se |)arlent dans le Xord-Oiu'st rend
aussi notre tâche bien plus difficile, et nous oblige, au commen-
cement du moins. A nous restreindre aux seuls aspirants au sa-
cerdoce. Xotre séminaire, tcmt humble ()u'il est. a déjà (pielcpu'

chose de commun avec le nuigniticjue Séminaire de la Propa-
gande à Rome. Il a jiour mission de préparer des prêtres mis-
sionnaires, on y parle autant de langues qu'il y a de sujets; on y
parle nu^nu' une langue peut-être absolument ignorée à la Pro-
pagande.

Nous croyons bon, X. T. C. F., de vous prévenir contre cette
propension trop coTumune, de vouloir donner une instrifetiort


